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Un autre printemps commence et pour 
nous, c’est le onzième de l’association. 
Toujours actifs et prêts à continuer le 
travail amorcé en 2007, les membres 
de l’exécutif continuent de vous sen-
sibiliser à certains enjeux écologiques 
tout en poursuivant leur travail 
d’analyse de l’eau du lac. Comme la 
page couverture du précédent numéro 
le montrait, la prolifération de plantes 
aquatiques est une réalité pour tous les 
résidents du lac, que l’on soit ou non 
membre de l’association. Cette situa-
tion est réelle et TOUS, nous en subis-
sons les impacts : il est moins agréable 
de se baigner entouré de plantes, il 
faut davantage veiller à ce que celles-ci 
ne bloquent l’hélice des moteurs, etc.

 Un des moyens de contrôler leur pro-
lifération est bien sûr de réduire la 
vitesse des moteurs qui activent leur 
croissance, mais aussi de bien net-
toyer les embarcations qui circuleront 

sur le lac. Voilà pourquoi, je vous in-
dique une vidéo décrivant comment 
on doit laver les embarcations, que ce 
soit les vôtres ou celles de vos invités. 
La voici : https://www.youtube.com/
watch?v=yrUpBbFyzDY.  N’oublions 
pas que certaines plantes invasives 
peuvent détruire à tout jamais la vie 
d’un lac. Un lac impropre à la baig-
nade devient ainsi une belle carte 
postale que l’on admire sans pouvoir 
s’y mouiller!

En terminant, je vous rappelle notre 
réunion annuelle du 10 juin 2018 à la 
salle municipale de Mandeville tout à 
côté de la mairie. Dès 8 h 30 pour le 
café et les brioches, et 9 heures, début 
de l’assemblée. Nous y vendrons notre 
drapeau que vous avez peut-être vu 
devant certaines adresses. Vous trou-
verez les détails et les prix dans ce nu-
méro. Ce sera donc l’occasion de vous 
rencontrer et de partager notre plaisir 
de vivre au lac Deligny.

Mot du président
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par Daniel Cossement

Affichez vos 
couleurs!

par Robert Grégoire

Votre association vous offre maintenant la 
possibilité de montrer votre attachement au 
Lac Deligny avec un drapeau. 
Le drapeau arbore l’image et le slogan ayant 
remporté le concours. Le format est de 18 
po. X 24 po. Il sera disposé verticalement, 
ce qui assurera une meilleure visibilité. Fa-
brication en nylon « 210 deniers » surmonté 
d’une bande de canevas avec 2 œillets.

 
Son prix est de $30 l’unité pour les membres de l’association 
des propriétaires du lac Deligny, $40 pour les non-membres.
Il est possible de se le procurer :
En appelant au : 450 750-8702
Par courriel au : info@lacdeligny.org
Par message sur la page Facebook : https://www.facebook.
com/groups/lacdeligny/ 
Ou simplement, contacter un membre du C.A.

Devenez ou « redevenez » membre pour $15
Au plaisir !



33

Cotisation 2018-2019
Nom 1 :

Nom 2 :

Adresse :

Courriel :

Tél. :     Date :

       Idées, Questions ou Commentaires

Voilà venu le temps de renouveler votre cotisation de membre de l’Association 
des propriétaires du lac Deligny.

Le conseil d’administration a convenu de maintenir la cotisation, pour l’année 
financière débutant le 1er mai 2018 et se terminant le 30 avril 2019, à un taux 
très minime de 15 $ par personne, pour un maximum de deux adhérents  
par résidence.

Être membre de l’association, c’est démontrer votre volonté de préserver la qua- 
lité de notre milieu de vie tout en vous donnant l’avantage d’assister aux réunions 
d’information, de participer aux discussions et aux décisions ainsi que d’avoir 
droit de vote à l’assemblée générale annuelle.

Vous êtes donc invité à remplir et à retourner par la poste le coupon ci-dessous, 
accompagné d’un chèque à l’adresse suivante :

Association des propriétaires du lac Deligny 
175, chemin du lac-Deligny Est, Mandeville (Québec) J0K 1L0.

Bien sûr, vous pouvez également acquitter votre cotisation lors de l’assemblée 
générale annuelle qui aura lieu le 10 juin prochain.

Nous comptons sur votre participation pour la survie de notre association.

POSEZ UN GESTE POUR L’ENVIRONNEMENT,

UN GESTE POUR LES GÉNÉRATIONS FUTURES !

?

COTISATION 2018 - 2019
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Après avoir loué un chalet de M. 
Zotique Baril au lac Mandeville 
pendant quelques années, c’est à 
l’automne 1958 que mes parents, 
Edna Vaillant et Maurice Gemme 
décident d’avoir leur « camp » au 
lac Deligny. C’est l’année de la 
construction du solage. Au prin-
temps suivant, la construction 
du bâtiment se poursuit. Toute la 
famille (mes parents, mes frères et 
sœurs : Yvon, Suzanne, Jean-Guy, 
Monique, Réal, Ghislaine et moi 
Claire, la cadette) participe à cette 
activité. À ce moment-là, les di-
mensions du chalet sont de 24 x 24 
pour 9 personnes. Aujourd’hui on 
trouverait que c’est bien petit mais 
à ce temps-là, on dormait à deux 
ou plus dans un même lit. Quand 
nous avions de la visite, il n’était 
pas rare de nous coucher dans le 
sens de la largeur.

Notre terrain appartenait aupara-
vant à MM. Adrien et William Pa-
quin (aujourd’hui, l’emplacement 
de leurs maisons disparues est si-
tué à l’endroit où demeure M. Sté-
phane Benjamin). On m’a raconté 
que pour situer l’emplacement de 
notre terrain, M.Paquin est parti 
d’une grosse roche  au bord du 
lac et a mesuré avec ses pieds mis 
bout à bout la mesure de 100 pieds 
et y installa un poteau. C’est ainsi 
que fut décidé l’emplacement de 
notre terrain.

HISTORIQUE DE LA 
RUE GEMME
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Pour joindre notre maison au che-
min du lac Deligny fut construit un 
bout de route en gravier, non nom-
mée. Parallèlement à cette route 
existait déjà un autre bout de route 
partant de chez les Paquin jusqu’au 
lac. Celui-ci desservait 2 chalets, 
construits auparavant, loués par 
les Paquin aux familles Trépanier 
et Provost.

Un an plus tard ( soit en 1960) fut 
construit un autre chalet sur le 
bord du lac. Ceux-ci devinrent nos 
voisins, les Bruyère. Je jouais alors 
avec celui qui restera pour toujours 
un ami. Mme Bruyère actionnait 
une clochette qui signifiait à Pierre 
que le diner était prêt. Quelle bonne 
façon d’avertir son fils sans avoir à 
crier! C’est ainsi que quelques an-
nées plus tard, le bout de chemin 
emprunté par les Bruyère fut joint 
à celui que nous empruntions. La 
rue Gemme fut ainsi créée et nom-
mée quelques années plus tard.

Nous aimions tous la pêche. Il y 
avait à ce moment de la barbotte 
dans le lac. À cette époque, on en-
fonçait une longue

 

perche à un endroit propice du lac 
où l’on pouvait accrocher notre 
chaloupe. Il y avait ainsi plusieurs 
perches sortant de l’eau et indi-
quant un « spot » à barbottes.

Je crois qu’il devait en avoir une 
devant chaque chalet. Ainsi après 
souper, on s’attachait à l’une de 
celles-ci et l’on pêchait la barbotte. 
Quel délice, en revenant, quand 
ma mère en faisait cuire une sur le 
poêle à bois comme collation.

C’est aussi l’époque où les mères 
demeuraient tout l’été à la cam-
pagne avec les enfants et où les 
pères retournaient travailler ail-
leurs en semaine. C’est ainsi que 
pour nous accommoder en nour-
riture passaient fréquemment un 
boucher, un boulanger, l’épicier 
sans oublier le livreur de glace. 
J’ai encore en palais le goût de 
ces fameux « lollypop » que M. 
Bernèche transportait dans son ca-
mion. 

Que de beaux souvenirs! 

Photos gracieuseté de Claire Gemme
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NOS VOISINS LES OISEAUX... DU LAC DELIGNY !
Photo gracieuseté de ROBERT GRÉGOIRE - Texte adapté du site Faune       et flore du pays (Fédération canadienne de la faune)

Nous avons tous (et toutes) remarqué 
que plusieurs représentants de la faune 
aviaire peuplent le lac Deligny. Que ce 
soit, sur, au pourtour, ou dans la flore 
avoisinant le lac, les différentes sortes 
d’oiseaux sont très nombreuses. Au 
fil des prochains « Delignois », je vais 
vous les présenter, à raison de 1 ou 2 
espèces par parution.

Comme introduction, je vais vous 
parler d’un oiseau que j’affectionne 
particulièrement,le Colibri à gorge 
rubis (Archilochus colubris). 

De l’extrémité de son bec jusqu’au 
bout de sa queue, il mesure entre 7,5 
cm et 9 cm. Le mâle a les parties su-
périeures d’un vert lustré aux reflets 
métalliques, les parties inférieures 
d’un blanc grisâtre et la queue four-
chue. Il porte à la gorge un splendide 
jabot de soyeuses plumes rubis. La 
femelle est semblable, mais sa gorge 
est blanc grisâtre. Le bec du colibri à 
gorge rubis est long, droit et presque 
aussi effilé qu’une aiguille à repriser. 
Le mouvement rapide des ailes produit 
un bourdonnement distinct, qui aug-
mente et décroît selon la vitesse des 
battements. 

Au printemps (début mai), à son retour 
de son aire d’hivernage en Amérique 
centrale, le colibri revient exactement 
au même endroit que l’année précé-
dente.

Le Colibri à gorge rubis forme une 
classe à part dans la faune ailée par sa 
petitesse, son adresse au vol et ses mi-
grations. Le trait le plus remarquable 
du colibri est sa façon de voler. Il se dé-
place à une vitesse incroyable, change 
rapidement de direction et disparaît, 
telle une minuscule flèche verte. Il est 
le seul oiseau à pouvoir faire du sur-
place en battant des ailes. Lorsqu’elles 
sont en mouvement, ses ailes pointues 
semblent disparaître. Au moyen de la 

photographie ultra-rapide, des scienti-
fiques ont pu établir qu’elles atteignent 
un rythme de 55 à 75 battements à la 
seconde.

Les principaux aliments du colibri à 
gorge rubis sont les petits insectes et le 
nectar, ou suc mielleux, des fleurs. Il at-
trape les insectes au vol, en partant de 
son perchoir d’observation, ou bien les 
trouve à l’intérieur ou près  des   fleurs. 
Pour laper le nectar, l’oiseau insère 
profondément sa longue langue ex-
tensible et cylindrique dans la corolle 
des fleurs. Il préfère les fleurs tubulai-
res, comme les monardes et les anco-
lies. Les fleurs aux couleurs vives qui 
contrastent avec l’arrière-plan attirent 
particulièrement les colibris. Leur pré-
férence va aux fleurs rouges, puis 
aux orangées, couleurs qui ressortent 
toutes deux sur un fond ombragé. Tout 
comme l’abeille, le colibri contribue à 
la pollinisation croisée : il transporte 
d’une fleur à l’autre d’une même es-
sence le pollen auquel il s’est frotté.

Les colibris sont facilement attirés par 
les mangeoires qui contiennent une 
solution composée d’une mesure de 
sucre et de quatre mesures d’eau, que 
l’on fait bouillir pour retarder la fer-
mentation et que l’on doit remplacer 
au moins une fois par semaine. Une 
fois qu’ils ont trouvé la mangeoire, ils 
y retournent pourvu qu’elle reste sus-
pendue au même endroit. Lorsqu’ils 
reviennent au printemps, les colibris 
essaient toujours de retrouver la man-
geoire où ils se nourrissaient huit mois 
auparavant.

Un trait caractéristique de la cour du 
mâle est la fameuse parade aérienne 
du pendule, qui imite le mouvement 
d’oscillation fait autour des intrus, 
mais d’une façon plus élaborée. Le 
mâle plonge vers la femelle au repos 
ou en train de se nourrir, la dépasse 
puis remonte jusqu’à une hauteur de 2 
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à 3 m dans les airs et refait la même 
trajectoire en sens inverse. Il répète 
maintes et maintes fois ce mouvement 
de balancier, tout en émettant des sons 
aigus. Chaque fois qu’il s’approche de 
la femelle lorsqu’il plonge dans sa di-
rection, il accélère et il intensifie le 
bourdonnement de ses ailes. 

La femelle construit son nid sans 
aide, habituellement sur une branche 
d’arbuste ou d’arbre feuillu, entre 
environ 3 et 10 m du sol. Experte en 
construction, elle utilise, pour réali-
ser son petit chef-d’œuvre, des toiles 
d’araignée et du duvet végétal, comme 
celui des chatons et des quenouilles. 
S’aidant de son bec, elle cimente les 
matériaux entre eux et fixe solide-
ment la structure à la branche avec 
des fils de soie collants sécrétés par 
les araignées. Elle ramasse de petits 
morceaux de lichens et les fixe à la 
surface extérieure du nid, lui donnant 
ainsi l’aspect d’un nœud de branche. 
Elle en moule l’intérieur avec son corps 
et, avec son bec, jette à l’extérieur tous 
les morceaux mal assujettis et égalise 
le tout.

La femelle pond deux œufs blancs de 
la taille d’un gros pois. Protégée de 
la pluie et du soleil sous un abri de 
feuilles vertes où elle a installé son 
nid, elle couve ses oeufs (les réchauffe) 
durant de longues séances jusqu’à 
ce qu’ils éclosent. Ses absences pour 
s’alimenter sont de courte durée, et ses 
déplacements en direction ou en pro-
venance du nid se font d’une manière 
prudente et furtive, suivant des par-
cours choisis.

L’éclosion se produit entre 11 et 14 
jours après la ponte. Pas plus gros que 
des abeilles, les oisillons naissants 
sont presque nus. Leurs yeux sont fer-
més, et leur bec est court.

Les oisillons quittent le nid après une 

période de 14 à 28 jours, mais ils con-
tinuent, pendant encore plusieurs 
jours, d’être nourris par leur mère. Elle 
leur passe les aliments de bec à bec, au 
cours d’un extraordinaire spectacle de 
poursuites et de vols sur place, en se 
penchant au-dessus de la bouche des 
petits, le temps d’y faire gicler le nectar 
que contient son bec.

Même si les mangeoires pour coli-
bris attirent ce minuscule oiseau dans 
notre arrière-cour, elles sont souvent 
placées trop près des fenêtres. Les co-
libris étant très agressifs et désireux 
de protéger ces sources d’aliments, ils 
pourraient prendre leur reflet dans la 
fenêtre pour des intrus, et ils passeront 
à l’attaque et se blesseront. De plus, 
comme la plupart des oiseaux, ils peu-
vent considérer les fenêtres comme 
des ouvertures au travers desquelles 
ils peuvent s’envoler. Pour protéger les 
colibris, on recommande de placer les 
mangeoires à au moins 5 à 10 mètres 
des fenêtres.

On doit faire preuve de prudence au 
moment de remplir et d’entretenir les 
mangeoires pour colibris en s’assurant 
qu’elles constituent une source 
d’aliments sains. Évitez le miel qui 
peut rendre les oiseaux malades, les 
édulcorants artificiels qui n’ont aucune 
teneur en éléments nutritifs, ou les 
colorants artificiels. Nettoyez vos man-
geoires au moins une fois par semaine 
pour éliminer toute accumulation de 
moisissure ou de bactéries.
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Babillard
UN MERCI SPÉCIAL À  
NOS PARTENAIRES

Député André Villeneuve, 
comté de Berthier
Coutu et Comtois, notaires, 
Familiprix Brunet & Champoux
J.M. Sport, St-Gabriel
Pharmacie Jean-Coutu
Vignoble St-Gabriel
Marché Bonichoix 
(Gloria & José Desrochers), 
Mandeville
Hôtel St-Charles resto bar, 
Mandeville
Gingras, Moïse et associés 
(assurances)

Daniel Cossement
Louis Gingras

Marie-Nicole Gosselin
Robert Grégoire

Maryse Hurtubise

Johanne Pelletier
Marc Rinfret

Votre conseil d’administration

Aidez-nous à mieux  
communiquer avec vous!

Il n’y a pas de doute, en 2018, la 
vitesse et la qualité des communi-
cations sont des plus importantes. 

Nous souhaitons donc être en 
mesure de vous joindre rapidement 

lorsque nous aurons des infor-
mations d’importance à vous  

communiquer.

Pour cela, nous avons besoin  
de votre adresse électronique. 

 
Merci de votre intérêt.

Vous voulez faire votre part au développement de l’association ! 
Vous êtes propriétaire d’une entreprise et résidez au lac Deligny en saison 
ou à l’année, alors communiquez avec nous au 450-750-8702 ou sur notre 
site web et, pour une somme modique, nous placerons une publicité de 
votre entreprise sur notre site Internet au www.lacdeligny.org qui est visité 
plus de cent fois par mois, selon nos statistiques. De plus, nous vous offrons 
une visibilité dans le Delignois.
  

Venez joindre les rangs de nos partenaires ! 
Nous avons besoin de vous !

Courriel : info@lacdeligny.org 
Facebook : www.facebook.com/groups/lacdeligny


